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- MOTIVATIONS ET ATTENTES 

La mobilité à l’étranger a toujours été quelque chose que j’envisageais avant même d’intégrer 
l’Ensa Marseille. D’une part pour améliorer une langue étrangère, pour voyager, pour découvrir 
une nouvelle culture, mais aussi pour suivre une nouvelle méthode d’enseignement, un rythme 
différent. 
Il est aussi important pour moi de repartir de zéro  à différents moments de ma vie, consciem-
ment ou inconsciemment j’ai toujours eu besoin de changement, cette aventure était une opportu-
nité de renouveau. C’est aussi un moyen pour moi d’avancer dans mes choix, de prendre du recul, 
et d’ouvrir d’autres perspectives en élargissant mon réseau de connaissances. 
Enfin j’envisageais cette mobilité comme une expérience humaine, sur moi et mon ouverture au 
monde. Créer de nouvelles rencontres, tisser des liens, découvrir de nouveaux lieux, enrichir 
mes connaissances architecturales. 

J’ai choisi de partir durant mon année de master 1, il était important pour moi de valider ma 
licence, d’écrire mon rapport de fin de licence avec un suivi en présentiel. Aussi, le master 
est une période de la vie où l’on se remet beaucoup en question, on réfléchit à son futur, on a 
atteint une connaissance architecturale qui nous permet de prendre des positions, de s’orienter 
plus ou moins dans certains choix, c’est en ce sens qu’il me semblait être le moment opportun 
pour poursuive mes réflexions, faire un pas de côté. 

Dans un premier temps je visais grand, j’imaginais partir à l’autre bout du monde pendant 6 
mois. Pour des raisons familiales j’ai finalement orienté mes choix vers des pays européens mais 
sur un temps plus long, 1 an. Mon premier voeu était Madrid, en fin de licence je m’apprêtais 
donc à partir un an en Espagne. Les échos que j’avais eu sur CEU San Pablo la vendaient comme 
une très bonne école, mais qui demandait beaucoup de travail. Je partais donc avec l’idée que 
ce serait un erasmus non de voyage, mais de travail sans vraiment savoir à quoi m’attendre à ce 
sujet. J’étais curieuse de parler espagnol dans la ville, et anglais à l’école, car on m’avait 
suggéré de suivre les cours dans cette langue, rassemblant le plus d’internationaux venants en 
mobilité. J’espérais tout de même pouvoir faire la fête, manger des tapas à tout moment de la 
journée, vivre «à l’espagnole», et voyager autant que possible. J’avais un peu cette vision 
qu’on a déjà tous dû se faire de «l’Auberge Espagnole» de Cédric Klapisch. Je m’imaginais dans 
une grande colocation, où l’on était tous amis, avec une expérience difficile à terminer. 
Affaire à suivre. 



- ORGANISATION DE L’EXPERIENCE

Pour préparer mon aventure, j’ai dû m’occuper de différentes choses : 
- les démarches d’incription à l’université, nous devions créer une adresse mail, indispensable 
pour le séjour et où toutes les informations apparaitront, vous pouvez l’associer avec votre 
compte outlook de l’école mais veillez à la consulter à plusieurs reprises, vous ne recevrez 
pas tous les mails sur la boite de Marseille.
- le Learning Agreement, ça a été assez compliqué pour moi de le préparer parce que j’ai en-
chainé le stage en agence avec mon job d’été et je n’avais que très peu de temps pour me poser 
et y réfléchir vraiment. Cependant je conseille vraiment de prendre le temps, de lire les syl-
labus des différents cours, de vérifier si les cours sont recommandés pour les erasmus et surtout 
de bien vérifier si les cours ne se chevauchent pas. En effet en choisissant des cours de diffé-
rentes années il est très probable que cela crée des superpositions, et vous ne vous en ren-
drez compte que quand votre emploi du temps définitif sortira, pour éviter tout stress, je vous 
suggère d’envoyer de nombreux mails à l’administration de Madrid avant la mi-juillet, ils ne 
sont souvent ni pressés ni inquiets, et prennent le temps pour faire les choses, mais n’hési-
tez pas à relancer. Cela évite des moments de panique le jour de la rentrée. Toutefois, même si 
vous rencontrez des problèmes d’emploi du temps, et ce sera surement le cas, soit parce que le 
cours ne vous correspond pas, soit par souci administratif, le mois de septembre est consacré à 
modifier tout ça et à tester les cours. 
- le calcul des ects, il faut y être vigileant lors du LA, le calcul n’est pas le même que pour 
Marseille, vous devrez donc choisir beaucoup de cours pour avoir le nombre de crédits demandés 
à Marseille, c’est à dire 28. 
- le NIE, est un document d’identité nécessaire à prévoir pour un séjour de plus de 6 mois. 
-le choix du logement, pour ma part je recherchais une colocation, de préférence avec une per-
sonne qui parle français mais d’autres étrangers, et une colocation de filles. Je suis passée 
par mes connaissances, il existe aussi de nombreux groupes facebook qui aident à trouver un 
logement, des plateformes comme ALUNI peuvent aider aussi. J’ai donc trouvé une colocation de 
neufs filles dans le quartier de Chamberi, à 10mn à pieds de Plaza de Espana. C’est un quartier 
très agréable à vivre, je le conseille vivement. J’avais fait le choix d’être dans le centre 
ville pour pouvoir facilement profiter de l’ambiance madrilène. Je comptais 45min/1h pour al-
ler sur le campus, mais on retrouve vite ses amis dans les transports, faisant passer le trajet 
plus rapidement. La colocation s’est bien passée, je n’étais avec aucune française, seulement 
avec des hispanophones. La particularité était que contrairement à mes attentes, nous n’échan-
gions que très peu, chacune faisait sa vie dans son coin, malgré cela nous tenions un emploi du 
temps des tâches ménagères qui se passaient à peu près bien. Je n’ai pas mal vécu cette expé-
rience, certes différente de mes attentes, mais finalement cela me faisait du bien de retourner 
au calme, car une journée à parler dans une langue étrangère est assez fatiguant. En revanche 
la propriétaire est très gentille et disponible puisqu’elle vit dans l’immeuble, elle loue plu-
sieurs appartements pour filles et garçons.



- LA VIE A L’ECOLE
CEU San Pablo est une université privée et catholique,proposant des enseignements dans beaucoup 
de domaines (médecine, droit...) ce qui la diffère de l’Ensa Marseille. 
C’est un campus étudiants excentré à environ 45min de Plaza de Espana. En ce sens quand on se 
rend à l’université c’est généralement pour la journée entière même si on a un trou en plein 
milieu. Pour y arriver, il faut prendre le tramway depuis Colonia Jardin, et descendre à Monte-
principe. Ici les écoliers et les étudiants se rendent dans leurs batiments. L’atmosphère est 
assez particulière puisque tout se passe à l’intérieur, il arrive donc des journées où l’on ne 
va dehors que pour rentrer chez soi. 
En revanche les locaux sont propres, entretenus pas des agents de nettoyage tout au long de la 
journée. Tout se passe au 2eme étage quasiment pour les étudiants en architecture, dans des 
salles de classe de type lycée. En effet il n’y a pas de grands ateliers comme on a l’habitude 
d’avoir à Marseille. Les couloirs sont dôtés d’espaces de travail assez agréables. Une grande 
salle de travail est à la disposition spécialement des étudiants en architecture avec un ac-
cès extérieur. Cet espace est convivial, je me rendais toujours là avec mes amis pour travail-
ler. Sinon une grande bibliothèque est aussi accessible dans l’établissement, avec des ouvrages 
d’architecture, et de grands espaces pour travailler. Cependant c’est un espace très convoité 
par les étudiants de médecine, le silence est indispensable et la bibliothèque non accessible 
sans réservation en périodes d’examens. 
Les amphithéatres sont utilisés spécialement pour les réunions et les conférences qui seront 
nombreuses pendant le semestre et vivement recommandées par les enseignants de projet. 
Une boutique se trouve dans l’établissement avec tous les produits nécessaires pour travail-
ler et réaliser des maquettes, les vendeuses sont très gentilles, il ne faut pas hésiter à leur 
demander conseil sur les matériaux, elles peuvent être d’une grande aide et sont souvent au 
courant de ce que les professeurs demandent (particulièrement pour les cours de dessin).
Il est aussi facile d’imprimer des documents. Pour des formats A4/A3 plusieurs imprimantes 
sont à disponibilité à chaque étage, il suffit de payer de la même manière que ce que l’on fait 
à Marseille. Enfin il y a des traceurs tenus pas les étudiants, le grand avantage c’est que les 
impressions sont gratuites pour les Erasmus. 
En ce qui concerne la restauration, une grande cafétéria propose de quoi se nourrir tout au 
long de la journée avec un vaste choix de produits faits sur place comme des bocadillos de 
toute sorte, du pan con tomate, des burgers, des menus complets, des viennoiseries, des fruits 
et un large choix de boissons. C’est l’endroit le plus convivial de l’école, les espagnols 
mangent toute la journée ce qui en fait un lieu très dynamique autant en extérieur qu’à l’inté-
rieur. On prend même l’habitude de venir y petit déjeuner. 
Pour finir, l’ambiance entre les étudiants est quand même différente de la convivialité que l’on 
peut trouver à l’Ensa notamment pendant les boeufs. L’atmosphère reste universitaire, les 
espagnols restent entre eux. En revanche les groupes entre erasmus se font assez facilement 
puisque nous sommes plus ou moins dans les mêmes enseignements en anglais. Il y a quand même 
quelques espagnols qui suivent aussi ce cursus en anglais et qui peuvent nous aider puisqu’ils 
connaissent bien l’école. Une association organise des évènements pour les erasmus de l’univer-
sité, ce qui permet de discuter avec des étudiants qui ne sont pas forcément dans notre cursus 
d’architecture. Ca rend l’expérience assez riche. 





- LES ENSEIGNEMENTS 
Les différents cours proposés sont organisés par année de manière assez simple, on peut choi-
sir les enseignements que l’on veut en tant qu’erasmus l’important étant d’avoir le nombre de 
crédits demandés. Les cours se déroulent dans des salles de classe n’allant jamais au delà de 
20 personnes par classe. Cela permet de vraiment suivre le cours et de faciliter les échanges, 
la présence doit être de minimum 80% pour pouvoir valider le semestre. Les professeurs sont 
très investis et les cours bien organisés. Les enseignements correspondants à l’année en cours 
à l’ensa Marseille sont à notre niveau cependant certains sont plus techniques que ce que nous 
avons l’habitude de faire. Il faut donc bien choisir, on a un peu de temps en début de semestre 
pour tester et changer si l’on se rend compte que ça ne nous convient pas. Il faut aussi savoir 
que le projet commence en deuxième année pour les espagnols, ils ont donc un an de «retard» par 
rapport à nous.
Un erasmus à CEU n’est pas de tout repos en terme de charge de travail. Dans chaque matière il 
y a au moins un examen de mi semestre ajouté au partiel de fin de semestre, n’étant pas compen-
sables, les différents résultats dans chaque matière ne s’équilibrent pas non plus. Cela sans 
compter le travail régulier à fournir dans chaque enseignement pour faire avancer les projets. 
Malgré ces nombreuses heures de travail personnel chaque semaine, cela crée un suivi pédago-
gique continu où chaque professeur connait bien l’évolution du travail de ses étudiants. 
Toutes les informations d’emploi du temps, les cours déposés par les professeurs, les documents 
en ligne se trouve sur ce qu’ils appellent «blackboard» c’est aussi là que nous devons déposer 
tous nos rendus par matière la veille du rendu, ils sont très exigeants avec ça, si l’admi-
nistration n’y a pas accès ils donnent la note de 0. C’est une bonne manière de collecter ces 
travaux, de garder une trace avec un accès facile. C’est aussi là que les notes apparaissent au 
fur et à mesure du semestre.



1. ARCHITECTURAL DESIGN V 

Année d’enseignement : master 1/ S7
Langue : anglais
ECTS : 6
Volume horaire : 6h présentiel/ semaine

Cet enseignement est l’équivalent du studio de projet que nous suivons à Marseille. Il n’est 
juste pas organisé de la même manière, c’est à dire que plutôt que d’avoir une journée entière 
dédiée à cette matière, l’enseignement est découpé en 3 séances de 2h étalées sur la semaine. 
C’est assez étrange au départ, autant dans la manière d’organiser son travail puisqu’il n’y a 
pas de journée prévue pour travailler le projet mais aussi parce que le fait de travailler sur 
des amplitudes horaires de 2h ne permet pas d’avancer beaucoup entre les séances. On finit tout 
de même par s’y habituer et travailler le projet autrement. J’ai trouvé cela intéressant de se 
mettre moins de pression chaque séance quand à l’avancée du projet et à ce que j’aurai à pré-
senter ou pas. J’utilisais les séances pour avancer en classe, et d’autres trous dans la se-
maine pour continuer. Il y avait souvent une des séances de la semaine dédiée à un affichage du 
travail et une petite présentation, et si ce n’était pas le cas, on s’organisait dans la classe 
pour passer au moins une fois ou plus chacun avec les professeurs pour une correction indivi-
duelle. Nous étions aussi un groupe d’erasmus qui s’entraidait beaucoup, nous échangions sur 
nos projets respectifs mais aussi sur les méthodologies avec l’utilisation des logiciels.

Le semestre était basé sur un programme de régénération urbaine dans le centre de Madrid 
concernant trois parcelles dans un même bloc d’ilot, un marché couvert, un immeuble de bureau 
et une dent creuse. 
Il s’agissait de concevoir des espaces de vie en fonction du site et des besoins identifiés. 
Cela pouvait être des logements pour personnes agées, des logements plus temporaires, des hé-
bergements pour voyageurs, du co-living ou des espaces mélants travail et habitat. 

La première partie était une phase d’analyse du site à deux, obligatoirement avec quelqu’un qui 
ne parlait pas la même langue que nous, l’approche était un peu compliquée pour ma part parce 
que nous n’avions pas la même exigence avec ma camarade, et c’est un peu le cas pour tous les 
étudiants espagnols; pour eux le projet n’a pas plus de valeur qu’une autre matière. 

La deuxième partie était obligatoirement individuelle pour réaliser la conception. Malgré que 
c’était difficile de travailler seule sur trois parcelles et de monter trois projets autant qua-
litatifs les uns que les autres, j’ai beaucoup apprécié cette approche du projet. L’échelle de 
dessin n’allant pas au delà du 1/200, cela laissait une certaine liberté pour vraiment penser 
l’espace et les usages. 

Il y avait toutefois une certaine rigidité quand au rendu d’ensemble, nous devions tous avoir 
un certain nombre de A1 avec certains types de documents. Je pense pourtant que nous savons ju-
ger en 4ème année d’études quels documents sont nécessaires et ne pas faire des documents pour 
combler les pages. 

Les professeurs sont très forts et très cultivés, ils nous donnent une culture internationale 
en termes de références, c’est très enrichissant. Nous assistons à diverses conférences pendant 
le semestre qui permettent de penser le projet. 

Les présentations orales régulières permettent de vraiment connaitre et savoir expliquer son 
projet, le jour du rendu la présentation ne fait vraiment pas peur, ils n’ont pas posé de ques-
tion sur le projet, seulement fait un retour commun à chaque fin de présentation de 3 projets 
différents. 

Tous les étudiants ne réussissent pas à valider le projet, il y a une session de rattrapage 
qui donne une seconde chance, pour ma part je n’y ai pas été confronté, mais c’est une journée 
qui consiste à faire un projet, cette année c’était un projet hors site, il fallait réaliser un 
refuge. 





2. TALLER DE INNOVATION

Année d’enseignement : master 2/ S9
Langue : anglais
ECTS : 6 
Volume horaire : 4h présentiel/ semaine

Cet enseignement était un cours de workshop de master 2 mais accessible pour nous même en mas-
ter 1/licence 3. C’est du projet mais en groupe, car les étudiants espagnols ne font pas de 
projet en groupe, c’est cette matière spécifique qui le permet. 
C’est un cours très agréable, très intéressant dans la liberté de conception qu’il permet, il 
demande néanmoins beaucoup de travail, comme en projet, l’avantage c’est qu’en travaillant par 
groupe de 3 personnes, on peut se répartir le travail. 
Le cours se divisait en deux phases sur deux sites différents. 
Un premier site, à partir d’une image, un château d’eau qu’il fallait rénover en utilisant des 
matériaux inovants, les usages étaient totalement libres. Nous avons eu un mois pour produire 
coupes, plans, élévations, collages et maquette. 
Le rendu était très riche car il n’y avait aucun projet similaire, tous les usages étaient va-
riés. 
La deuxième phase était un travail de groupe par 3, sur le site des moulins de Don Quichotte ou 
sur un site contenant un moulin à eau. Le sujet des moulins à vent consistait à réhabiliter les 
moulins de la manière que l’on voulait, de faire une analyse historique, technique de l’utili-
sation des moulins, et après nous étions libres dans le programme, tout en ayant l’accord du 
professeur. Chaque semaine nous lui présentions notre avancée, le site était très vaste compre-
nant une dizaine de moulins, nous avions donc choisi de travailler sur la temporalité, avec un 
projet participatif à réaliser en trois temps, nous nous sommes beaucoup amusés tant dans la 
mise en forme que dans la réflexion. 
Nous avions produit beaucoup de dessins, plans, coupes, élévations, axonométries et élements en 
3d, et réalisé une maquette de situation. 
Le rendu s’est très bien passé pour nous, il faut juste produire un travail régulier pour ne 
pas se retrouver sous l’eau en fin de semestre avec tous les autres examens et le projet, car il 
n’y a pas de semaine bleue, tout se passe en même temps. 
Aussi, même s’il y a un rendu final, il y avait des éléments à déposer sur le blackboard chaque 
semaine, cela oblige en effet à travailler, et permet 
au professeur de faire  une évaluation continue,ainsi 
tout ne repose pas sur le rendu final. Cette méthodo-
logie était aussi un moyen de nous faire avancer dans 
le projet, et d’avoir le moins de choses à produire la 
dernière semaine. 





3. URBAN DESIGN 

Année d’enseignement : licence 3/ S5
Langue : anglais 
ECTS : 3
Volume horaire : 4h présentiel/ semaine

Ce cours d’initiation à l’urbanisme abordait dans un premier temps des notions théoriques 
concernant les concepts de composition urbaine et d’organisation spatiale. 
La première phase individuelle était une partie d’analyse de typologies urbaines imposées à 
partir d’exemples de projets choisis. Le rendu au bout d’un mois de travail révélait une étude 
de différentes formes urbaines et d’organisation dans la ville, à travers des analyses gra-
phiques et des maquettes volumétriques pour chaque typologie. Cette étape à différentes échelles 
était nécessaire pour la compréhension des logiques urbaines dans le développement du projet 
dans la seconde phase. 
Cette deuxième partie par groupes de 2 ou 3 étudiants, consistait à partir d’un site donné dans 
Madrid, de réaliser un projet urbain pour redynamiser le quartier dans le cadre d’un concours 
fictif. Il fallait redensifier le quartier, repenser les flux, requalifier les espaces en mettant 
en valeur la végétation, proposer des usages en lien avec les besoins du quartier. Les échanges 
avec le professeur n’étaient pas toujours évidents, car il avait des idées assez arrêtées sur 
le projet, incitant à ce que les projets se ressemblent entre les groupes. Nous avons toute-
fois essayé de tenir notre discours jusqu’à la fin du projet, c’est à dire d’orienter le projet 
sur un boulevard vert créant des relations à différents points stratégiques dans le quartier, 
comprenant des espaces publics et des zones agricoles urbaines tout en densifiant le quartier 
en privilégiant des relations entre ces divers espaces publics et privés. Les corrections nous 
orientaient vers une logique de densification et de résidentialisation. 
Les éléments de rendu étaient présentés sous un format A3 dans un carnet, rassemblant l’en-
semble des éléments graphiques du projet urbain sans maquette. Le développement de ce projet 
permettait de découvrir un peu plus Madrid, son tissu et ses enjeux. 



4. HISTORY IV

Année d’enseignement : master 1/ S7
Langue : anglais
ECTS : 3
Volume horaire : 3h présentiel/ semaine

Ce cours proposait un éventail des grandes figures du 20ème siècle à travers les différents mou-
vements architecturaux. C’est de manière chronologique et géographique que nous avons évoqué 
Alvar Aalto, Le Corbusier, Franck Lloyd Wright... J’avais déjà étudié ces personnalités là en 
licence, mais la méthodologie était très différente, notamment parce que nous faisions cours en 
petit groupe et que nous étudions vraiment des projets dans le détail, un peu comme les cours 
de théorie architecturale à Marseille. Après ces six premiers cours focalisés sur l’Europe, 
l’autre moitié du semestre a permis d’élargir notre vision à l’international notamment avec 
Jorn Utzon. 

L’évaluation du semestre était tournée sur deux approches différentes. D’abord un partiel de mi 
semestre sur les six premiers cours, toutes les notations sont sur dix en Espagne, il fallait 
donc obtenir une note de 5/10 au moins. La deuxième échéance était l’examen de fin de semestre 
sur les six derniers cours avec une note minimale de 5/10 au moins. Les deux examens n’étant 
pas compensables. Chaque examen comptant pour 25% de la note finale. La faveur que le professeur 
a fait aux élèves n’ayant pas eu la moyenne au premier examen, offrait la possibilité de repas-
ser l’examen sur ces six premiers cours à la suite du second examen. Si en fin du semestre, les 
deux notes n’étaient pas d’au moins 5/10, l’élève devait passer un rattrapage sur l’entièreté 
du programme, c’est à dire les douze cours. Il nous a aussi permis à la fin du premier examen de 
venir voir notre copie pour comprendre nos erreurs et qu’il nous donne des conseils de métho-
dologie pour la prochane échéance. Enfin l’examen portait sur 4 questions différentes, des com-
paraisons de photos de projets, des mouvements à retrouver, des architectes avec des noms de 
projets à donner et à développer...

En parallèle nous devions mener un travail de recherche architecturale individuel qui comp-
tait pour 50% de la note finale et avec différents enjeux. La première étape consistait à étudier 
deux architectes espagnols parmi une liste de proposition, et un projet de chacun, nous devions 
produire pour la mi semestre un poster basé sur des mots clés pour chaque projet illustrants 
les axes d’analyse. La deuxième étape consistait à faire la même chose avec un architecte et un 
projet européen. La finalité était un dossier d’une 20aine de pages, comprenant toute l’analyse. 

C’était un semestre très riche en apprentissage. J’ai dû consacrer beaucoup de temps pour 
cette matière, du temps pour remettre les cours au propre, parce que ce n’est pas si facile de 
prendre des cours d’histoire en anglais, du temps pour préparer les deux examens, et du temps 
pour fournir un travail continu sur le travail de recherche. J’ai néanmoins beaucoup apprécié 
ces cours d’histoire en anglais, ce travail de recherche qui permet de vraiment rentrer dans 
l’analyse et comprendre un projet tant par le texte que par des croquis. La méthodologie était 
différente de l’enseignement en amphi à Marseille, et on trouve beaucoup plus d’intérêt à la ma-
tière dans un suivi continu et de proximité avec l’enseignant. C’était la seule matière qui m’a 
demandé un examen écrit en anglais, j’étais un peu frustrée de ne pas pouvoir argumenter aussi 
facilement qu’en français mais cela s’est quand même bien passé et j’y ai pris du plaisir, même 
si à chaque fois l’apprentissage était assez intense, le dernier examen se trouvait deux jours 
après le rendu de projet en décembre... J’ai bien apprécié avoir différents enjeux d’évaluation 
plutôt que tout repose sur un partiel unique comprenant tout le contenu du semestre ce qui est 
un apprentissage de courte durée mais qui ne reste pas forcément dans la tête; le fait que ça 
ait été échelonné a permis un apprentissage continu et ancré dans la durée. 





5. ARCHITECTURAL AND URBAN MAPPING

Année d’enseignement : optionnel
Langue : anglais
ECTS : 3
Volume horaire : 4h présentiel/ semaine

Cet enseignement optionnel m’a apporté une approche expérimentale en termes de compréhension 
du bâti et de représentation 3D. Ce cours de 4h tous les vendredis se présentait comme un td. 
A trois périodes différentes du semestre nous avons étudié différents sites. L’approche sur site 
nous a permis de faire des relevés, mesures, croquis, photos pendant que le professeur scannait 
le bâtiment avec son outil de scan laser. Après cette première étape nous devions effectuer des 
exercices de représentation. 

Le premier site à Madrid nous a demandé de produire plans et coupes puis de modéliser les es-
paces sur le logiciel Rhino que je n’avais jamais utilisé auparavant.
Je me suis ainsi familiarisée avec la modélisation 3D pour traduire l’observation en représen-
tation numérique. 

Le second site se trouvait à Tolède, nous avons expérimenté la photogramétrie avec le logiciel 
Metashape pour produire de manière réaliste une modélisation 3D à partir d’une série photo-
graphique effectuée en amont sur site. Nous avons pu analyser la morphologie bâtie à travers le 
temps, observer les détails constructifs et comprendre le contexte historique. 

La dernière phase du cours, en groupe était un relevé précis de façades dans le centre de Ma-
drid pour représenter dans le détail les 4 façades d’une placette. Nous avons ainsi travaillé 
sur archicad la réprésentation de manière fidèle à l’existant. 
La diversité des outils utilisés pour représenter l’existant, a enrichi mes savoirs de repré-
sentation architecturale en développant les modes d’analyse. 
C’était très intéressant car je n’ai pas suivi d’enseignement similaire à Marseille, c’était 
une nouvelle approche qui mêlait terrain et dessin. J’ai aussi découvert le patrimoine de Ma-
drid sous un nouveau oeil. J’étais assez fière en fin de semestre de savoir utiliser ces nouveaux 
logiciels de modélisation, j’espère pouvoir les réemployer dans mes futurs projets à Marseille.



6. DIBUJO DE NATURAL

Année d’enseignement : optionnel
Langue : espagnol 
ECTS : 3
Volume horaire : 4h présentiel/ semaine

Ce cours de dessin était vraiment superbe, je le recommande à tout ceux qui souhaitent 
venir à Madrid. La professeure est très gentille, et s’adapte au niveau de dessin des 
étudiants. 
Nous avons découvert deux approches très différentes durant ce semestre et ce en utili-
sant différentes techniques suivant notre choix. 

Durant la moitié du semestre c’est en arpentant Madrid en suivant un parcours définit 
que nous avons pratiqué le croquis de rue. Chaque semaine pendant 4h, nous nous retrou-
vions à un point précis de Madrid et déambulions en ayant souvent juste une indication 
sur la manière de faire, ou une certaine observation à développer. Nous pouvions ensuite 
dessiner ce que l’on voulait en choisissant des techniques différentes (acrylique, pas-
tels...). 
En plus de découvrir Madrid par le dessin cela était nouveau pour moi, et m’a libéré 
d’une certaine peur de ne pas représenter exactement ce que je vois. La précision n’est 
pas l’enjeu du cours, mais plutôt de trouver un moyen d’expression de ce que l’on voit 
dans la rapidité. Nous passions qu’entre 15-30min par dessin. 

Le deuxième temps du semestre se passait à l’université, où pendant 4h nous dessinions 
du modèle vivant. Chaque semaine hommes et femmes alternaient, avec un physique diffé-
rent, pour nous permettre une certaine diversité de représentation du corps humain, en 
travaillant différentes techniques : ombres, lumières, masse, légèreté, mouvement. 
C’était aussi une pratique nouvelle pour moi, cela m’a beaucoup plu même si ce n’était 
pas évident. J’ai apprécié être libre de faire, tout en pouvant être conseillée quand il 
le fallait, et en prenant confiance petit à petit. 

L’évaluation consistait à rendre son carnet de dessin d’arpentage dans la ville, choisir 
8 dessins de modèles vivants, et réaliser un portfolio de la forme souhaitée. C’était 
très amusant de mettre en page à notre goût nos réalisations, mais j’ai été déçue de 
devoir laisser mon carnet, et mes meilleurs dessins car nous ne pouvions pas les récupé-
rer même après les résultats des notes. A ce sujet il n’y a pas de pression à avoir, la 
professeure nous précise bien en début de semestre que tout le monde aura son semestre 
du moment que nous participons aux séances. 





- LA VILLE, LE MODE DE VIE

Madrid est une ville très agréable à vivre. Malgré son dynamisme de capitale elle reste à 
taille humaine. C’est une ville où il fait meilleur de flâner dehors que rester chez soi. Les 
espagnols sont toujours en terrasse à n’importe quel moment de la journée voire de la nuit. Les 
nombeux parcs et espaces verts créent des pauses dans la ville et sont très appréciés de tous. 
C’est une ville qui se pratique facilement à pieds ou en transports, les différentes atmosphères 
de quartiers permettent de s’y sentir bien suivant nos envies et besoins. C’est une ville très 
humaine, tout le monde est gentil, très sécuritaire aussi, les espagnols sont très respectueux.  
Les différents monuments emblématiques ne sont pas très nombreux, contrairement à ce que l’on 
peut trouver à Paris par exemple, mais permettent néanmoins une variété culturelle. en passant 
par Gran Via, ou en se balandant dans les ruelles piétonnes beaucoup plus clames, mais aussi à 
travers les différents marchés couverts, les bar à tapas à tous les coins de rue, les magasins 
de churros, accompagnés des évènements traditionnels de la ville; l’ensemble permet de s’immer-
ger dans la vie madrilène. C’est une ville qu’il faut vivre, une ville qui marque, une ville 
qui manque. 

Chocolateria San Gines, Madrid

Matadero, Madrid



Matadero, Madrid

Cuesta de Moyano, Madrid

Parque del Oeste, Madrid

Barrio de La Latina, Madrid



- VOYAGES

Cet erasmus n’a pas été aussi riche en voyages que ce que je l’avais imaginé puisque je n’avais 
pas vraiment le temps. Cependant il y a beaucoup de jours fériés en Espagne, je vous conseille 
d’utiliser ces longs week-ends pour partir. Un autre avantage est que, grâce aux cours que 
j’avais choisi, je n’avais pas d’examen en janvier. J’ai alors eu un mois de vacances, ajouté 
aux vacances de Noël, ce qui est bien appréciable. 
J’ai organisé deux voyages durant cet Erasmus. Un séjour à Grenade fin septembre, et une semaine 
de road trip au Maroc en janvier. 

Grenade - C’est une ville à faire si vous le pouvez. Son authenticité, sa fantastique Alhambra, 
sa culture arabo-andalouse, ses rues pavées, ses hammams, ses cuevas...
Nous nous y sommes rendus en blablacar pour le côté économique. Là-bas nous avons logé dans une 
maison traditionnelle que nous avions trouvé sur booking. Nous étions dans l’Albaicin, c’est la 
ville ancienne, et c’est là qu’il faut être, pour vivre l’atmosphère culturelle. Tout se fait à 
pieds sans problème, en revanche pour visiter l’Alhambra il faut s’y prendre très à l’avance, 
ou bien opter pour des visites partielles qui apprennent tout de même bien mieux qu’une visite 
autonome. Je vous conseille aussi de vous laisser tenter par un hammam. Enfin, si vous le pouvez 
, partez arpenter les chemins des cuevas, c’est là que vous comprendrez le mieux la ville et 
son histoire. L’Alhambra, que je n’ai pas pu visiter en totalité, m’a marqué par son parocurs, 
son lien avec l’eau, la nature, sa domination sur le reste de la ville. Grenade est marquante 
par le contraste entre l’architecture mauresque  et les pueblos blancos (maisons blanchies à 
la chaux pour lutter contre les épidémies.) La ville dense dans l’Albaicin (là où nous logions) 
contraste aussi avec la ruralité que nous retrouvons à la sortie de la ville. La forte présence 
andalouse et en particulier le quartier de Sacromonte m’ont beaucoup plu lors de ce voyage. 
Je me suis attachée à l’histoire des lieux, les maisons troglodytes et la culture gitane sont 
toujours présentes. Il est difficile d’expliquer ce que l’on ressent quand on se balade dans ce 
quartier. Les habitants s’approprient les lieux, une atmosphère particulière règne, des stands 
de citronnades proposés par les habitants pour se faire quelques sous sont présents le long du 
parcours. La musique andalouse n’est jamais loin, le son des guitares nous guident, des spec-
tacles de flamenco ont lieu dans les cuevas. Une fois au Belvedère vous surplombez toute la 
ville et pouvez admirer la diversité des quartiers, de l’Alhambra à la ville nouvelle. Dans mon 
parcours d’étudiante en architecture, au delà de porter un regard sur la matière, l’histoire, 
la culture, j’ai été saisi par le mode de vie bien différent de Madrid. La culture arabo-anda-
louse rythme la ville, les rues étroites et les souks me donnaient un avant goût du Maroc. 



Maroc - Pour cette semaine, nous avons atterris à Tanger. Là-bas nous avions loué une voiture, 
indispensable pour la suite de notre séjour. Pensez lors de la location en ligne à bien véri-
fier que vous louez avec une carte de débit ou crédit. La conduite n’est vraiment pas évidente 
au Maroc, c’est pour autant ce qui permet de voir les meilleurs paysages, passer à travers des 
villes que vous ne visiterez pas de vous même. Nous nous sommes ensuite rendus à Chefchaouen 
pour 2 nuits, c’est le temps nécessaire pour pouvoir bien en profiter. C’est une ville splen-
dide, l’avantage en janvier, c’est qu’il n’y a pas beaucoup de touristes donc vous découvrez 
la médina telle qu’elle est, et vous avez de la place pour circuler. Nous avions fait le choix 
dans toutes les villes que nous avons visiter de loger dans la médina. Nous avons ensuite dé-
couvert Fès pour 2 nuits, Essaouira pour la même durée et Marrakech pour 1 nuit avec un dé-
part dans cette ville. L’ensemble du voyage était très enrichissant, j’ai été un peu déçu de 
Marrakech que j’ai trouvé trop touristique par rapport à tout le reste que j’avais vu. Aussi 
Marrakech est la seule ville où les scooters sont autant présents dans la médina ce qui la rend 
beaucoup plus bruyante et chaotique. Nous n’avions quasiment pas mangé dans nos logements, en 
effet même si nous le pouvions, la nourriture est si peu chère et donne tellement envie que nous 
avons préféré y gouter pleinement.

En termes d’architecture, le Maroc, où je n’étais jamais allée m’a beaucoup marqué. J’ai ap-
précié être imprégné dans la vie de la médina. Le commerce local et artisanal est omniprésent, 
tout en étant choisi pour les touristes en grande partie. La pauvreté m’a beaucoup marqué, 
autant dans la médina que dans les villages découverts lors des trajets en voiture. Les routes 
désastreuses, les habitations vernaculaires. De la même manière qu’à Grenade j’ai pris beaucoup 
de plaisir à découvrir une culture, rythmer sa journée au son de l’appel à la prière. J’ai été 
marqué par la présence masculine dans les rues contrairement aux femmes. Les enfants partout, 
qui jouent, demandent de l’argent, livrés à eux mêmes. 
Enfin le plus impressionnant est la dualité entre la ville ancienne et la ville européenne. On 
le remarque particulièrement à Fès, où la médina enfermée sur elle même voit la ville nouvelle 
prendre de plus en plus de place autour. Aussi la ville nouvelle nous est décrite par les lo-
caux comme plus familiale, plus calme. La pauvreté est beaucoup plus présente dans la médina, 
les aménagements, le développement de moyens se trouvant en majorité dans la ville nouvelle. 
J’ai trouvé intéressant en tant que future architecte d’observer le système circulaire qui 
organise la médina. Les ruelles étroites laissant peu de place aux entrées de lumière, mais po-
sant des problèmes d’odeurs. En effet nous avons eu en majorité du mauvais temps, et on se rend 
aussi compte que la ville n’est pas forcément pensé pour cela. Il y a aussi très peu voire pas 
d’espace pour s’assoir, la médina est un espace de passage, très peu de poubelles sont pré-
sentes dans les rues. C’est aux portes de la médina que la pauvreté est à son paroxysme. Tous 
les déchets y sont entreposés laissant les populations les plus démunies errer et se servir 
comme ils peuvent.
Essaouira est la ville que nous avons visité qui m’a paru la plus européanisée. La médina est 
beaucoup plus aérée, moins étouffante, on remarque alors qu’il y a de moins en moins de locaux 
dans la médina mais de plus en plus de touristes. Des français notamment profitant de la proxi-
mité avec l’océan pour venir surfer. C’est une ville qui vit pour son port. Le dynamisme est 
rythmé par les départs des pécheurs et l’arrivée des poissons. 

Ce sont deux très beaux voyages à faire avec un budget qui n’est pas excessif. Je terminerai 
par vous dire d’essayer au maximum de prendre le temps de visiter durant votre erasmus, même si 
la charge de travail n’est pas avantageuse. 

Port Essaouira, Maroc



Palais de Carlos V, Grenade Alhambra, Grenade

Real Monasterio de San Jeronimo, 
Grenade

Grenade dans l’Alhambra, Grenade

Bario de Sacromonte, Grenade

En direction de la Ermita de San 
Miguel Alto, Grenade



Port d’Essaouira, MarocMedina Chefchaouen, Maroc

Medina Essaouira, MarocMedina Chefchaouen, Maroc Tannerie Chouara Fès, Maroc

Al Quaraouiyine Fès, Maroc



Tannerie Chouara Fès, Maroc

Al Quaraouiyine Fès, Maroc

-  CONCLUSION

Ce premier semestre à Madrid s’est très bien passé, tant sur le plan des résultats scolaires 
que sur celui de l’expérience humaine. J’ai rencontré des personnes extrêmement gentilles qui 
ont apporté beaucoup de valeur à cet Erasmus. J’ai pris du plaisir à découvrir une nouvelle 
ville et à améliorer mon niveau d’anglais et d’espagnol. 
Ce qui m’a le plus plu c’est de m’adapter. Ce n’est pas simple et cela prend du temps, mais 
c’est une source de fierté. Découvrir une culture, un mode de vie, vivre avec des personnes ve-
nant des quatre coins du monde et qui pourtant peuvent tellement nous correspondre. 
Une autre chose qui m’a marquée c’est de m’être rendu compte de la chance que nous avons à 
l’ENSA Marseille: la liberté, les espaces ouverts sur l’extérieur, la connexion avec le dyna-
misme de la ville, de grands ateliers de projet...
Cependant cet Erasmus a été assez fatiguant, les heures de transport, la charge de travail, 
l’adaptation, la solitude parfois, ainsi qu’une colocation qui n’était pas vraiment choisie. 
Il y avait également des doutes, ( Pourquoi avoir choisi de rester un an ? ), et un question-
nement autour du séminaire, cet enseignement qui mène à l’écriture du mémoire de fin d’études. 
J’éprouvais une forme de culpabilité à l’idée de ne pas pouvoir le suivre et m’y investir dès 
le départ autant que je l’aurais souhaité. 
En effet le séminaire commence au S8 et se poursuit au S9 avec la rédaction du mémoire. Le fait 
d’avoir prévu de rester un an à Madrid me permettait de suivre le séminaire qu’à partir du S9. 
J’ai pu en discuter avec Nadja Monnet, la professeure référente, et nous avions essayé de tout 
faire pour que je puisse m’investir un minimum dans le séminaire avant le rentrée de septembre; 
cela était quand même compliqué voire impossible compte tenu de mon emploi du temps pour le 
second semestre à Madrid. 
J’ai alors pris la décision, après de nombreuses discussions avec l’administration de l’ensa et 
avec mes proches, de mettre fin à mon Erasmus une semaine après le début du second semestre. 
Ensuite tout s’est passé très vite. Il a fallu organiser le déménagement, prévenir l’école de 
Madrid, préparer la rentrée à Marseille... 
Je suis fière d’avoir réussi à vivre cette expérience à ma façon. Je pense qu’il est important 
de s’écouter et de savoir reconnaitre le moment où l’on ne peut plus continuer. J’ai toujours 
eu l’habitude de viser plus haut, plus loin, c’est en ce sens que ce que m’a le plus appris cet 
Erasmus c’est de savoir poser ses limites. Ce n’est pas parce que je ne pas fais exactement ce 
que j’avais prévu que je suis nulle ou que j’ai échoué, mais c’est en ayant su prendre la déci-
sion qu’il me fallait, que j’ai réussi à garder cet Erasmus comme une très belle expérience. Je 
n’ai que des bons souvenirs du premier semestre, que j’ai parvenu à réaliser avec joie. Je me 
suis laissée la possibilité de continuer et de me rendre compte de ce qui m’attendait, et j’ai 
su comprendre que j’avais eu une assez belle expérience en un semestre pour ne pas avoir besoin 
d’en demander plus. 
Je pense qu’un Erasmus d’un an est tout à fait réalisable, notamment dans des destinations qui 
offrent plus de temps libre et d’opportunités de voyage. Il l’est également si l’on accepte 
d’intégrer un enseignement en cours, et qu’on se sent capable de faire en six mois ce que les 
autres auront fait en un an; ou bien si l’on se sent de décaler la fin des études.
Mais ce qui compte surtout c’est de trouver son chemin, de savoir le modifier parfois. 
Je souhaite à tous d’apprendre sur eux comme j’ai appris sur moi, d’être accompagné dans les 
bons comme dans les moments de doutes par la famille, les amis, et de profiter au maximum de 
chaque instant, car tout est bon à prendre, tout est souvenir, et tout nous fait avancer. 
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- ANNEXES AU RAPPORT D’EXPERIENCE 

Ce questionnaire nous permettra d’améliorer la connaissance de votre ville/pays 
d’accueil et d’aider ainsi à la mobilité des étudiants pour les prochaines an-
nées.

Nom : POSTIGO
Prénom : PALOMA
E-mail (pour être joint par les étudiants d’autres promos) : paloma.postigo@
marseille.archi.fr
Destination d’accueil : Universidad CEU San Pablo - Madrid

ANNEXE 1 : le contenu des enseignements

Nom et Email de votre enseignant référent dans l’établissement d’accueil : 
Rocio Santo Tomas Muro - rocio.santotomasmuro@ceu.es

Votre programme d’études (reproduire le tableau ci-dessous pour chaque matière 
figurant sur votre learning agreement) : 

ANNEXES DU RAPPORT D’EXPERIENCE
Merci de remplir informatiquement ce document 

Ce questionnaire nous permettra d’améliorer la connaissance de votre ville/pays d’accueil et d’aider 

(pour être joint par les étudiants d’autres promos)

Destination d’accueil

de votre enseignant référent dans l’établissement d’accueil

Votre programme d’études 

l’enseignement Intitulé de l’enseignement 

– repenser un château d’eau avec des matériaux innovants –

–

(Licence 1, 2, 3 ou Master 1,2…)

, ou annuel si l’enseignement était uniquement évalué sur une année universitaire)

individuel, voyages d'études…) 
– travail de groupe pendant les 2/3 du semestre sous la forme d’un workshop –

pas d’approche théorique –

d’évaluation (contrôle continu, examen …)

Travail individuel au bout d’un mois sous la forme d’un rendu (mais sans trop d’échange personnel sur le 



Travail de groupe sous la forme d’un rendu beaucoup plus approfondi en fin de semestre

l’enseignement Intitulé de l’enseignement n°2

Repenser un quartier à travers l’étude de typologies urbaines 

Année de l'enseignement (Licence 1, 2, 3 ou Master 1,2…) : 

, ou annuel si l’enseignement était uniquement évalué sur une année universitaire)

Méthodes pédagogiques (cours, atelier, TD, travail par groupe, travail individuel, voyages d'études…) : 

Modalités d’évaluation (contrôle continu, examen écrit/oral…)

1 rendu individuel au bout d’un mois –

–

l’enseignement l’enseignement n°

à partir d’images (scanner,nuages de point, orthophoto...)
Année de l'enseignement (Licence 1, 2, 3 ou Master 1,2…) : 

, ou annuel si l’enseignement était uniquement évalué sur une année 

d'études…) : 
Visites de sites, cours de 4h au cours duquel on avance en autonomie sur le travail et l’aide du 

Modalités d’évaluation (contrôle continu, examen écrit/oral…)



l’enseignement l’enseignement n°

–
+ dessin de modèles vivants à l’école

Année de l'enseignement (Licence 1, 2, 3 ou Master 1,2…) :

, ou annuel si l’enseignement était uniquement évalué sur une année 

d'études…) : 

l’approche de la technique durant les 4h de pratique 

Modalités d’évaluation (contrôle continu, examen écrit/oral…) rendu d’un portfolio + sélection 

l’enseignement l’enseignement n°

Année de l'enseignement (Licence 1, 2, 3 ou Master 1,2…) :

, ou annuel si l’enseignement était uniquement évalué sur une année 

d'études…) : 

Modalités d’évaluation (contrôle continu, examen écrit/oral…)



Minimum de 5/10 dans chaque pour pouvoir valider l’ensemble

l’enseignement l’enseignement n°5

–

Année de l'enseignement (Licence 1, 2, 3 ou Master 1,2…) :

, ou annuel si l’enseignement était uniquement évalué sur une année 

d'études…) : 

Modalités d’évaluation (contrôle continu, examen écrit/oral…)

Un rendu d’analyse de site en binôme

L’établissement d’accueil

• 
• Accès (transports…)
• Qualité des locaux, des équipements, conditions de travail…

L’hébergement

• 
• 

ANNEXE 2 : La vie à Madrid

Minimum de 5/10 dans chaque pour pouvoir valider l’ensemble

l’enseignement l’enseignement n°5

–

Année de l'enseignement (Licence 1, 2, 3 ou Master 1,2…) :

, ou annuel si l’enseignement était uniquement évalué sur une année 

d'études…) : 

Modalités d’évaluation (contrôle continu, examen écrit/oral…)

Un rendu d’analyse de site en binôme

L’établissement d’accueil

• 
• Accès (transports…)
• Qualité des locaux, des équipements, conditions de travail…

L’hébergement

• 
• 

• Conditions d’exercice professionnel obligation de recours à l’architecte

l’ingénierie. 

En plus d’éventuelles aides à la mobilité, avez vous disposé d’autres sources de financement

☐ Prêt d’État ☐
☐

€

€

vous dépensé par mois dans le pays d’accueil

€
vous dépensé à l’étranger en comparaison à vos dépenses

votre pays d’origine

Je vivais plus ou moins de la même manière qu’à Marseille donc je n’ai pas dépensé beaucoup plus. 

au sein de l’établissement d’accueil ☐

• ………………………………………………………………………………………………………………………….. €
• 100 €

• ……………………………………………………………………………………… …………… €
• €

Coût de votre déplacement jusqu’à votre destination actuelle €

Coût mensuel de l’hébergement, charges comprises, lorsque vous €
Tarif d’un repas universitaire et/ou coût moyen d’un repas €

Coût du déplacement de votre lieu d’hébergement à votre université
€



ANNEXE 3 : Le coût de la vie à Madrid

• Conditions d’exercice professionnel obligation de recours à l’architecte

l’ingénierie. 

En plus d’éventuelles aides à la mobilité, avez vous disposé d’autres sources de financement

☐ Prêt d’État ☐
☐

€

€

vous dépensé par mois dans le pays d’accueil

€
vous dépensé à l’étranger en comparaison à vos dépenses

votre pays d’origine

Je vivais plus ou moins de la même manière qu’à Marseille donc je n’ai pas dépensé beaucoup plus. 

au sein de l’établissement d’accueil ☐

• ………………………………………………………………………………………………………………………….. €
• 100 €

• ……………………………………………………………………………………… …………… €
• €

Coût de votre déplacement jusqu’à votre destination actuelle €

Coût mensuel de l’hébergement, charges comprises, lorsque vous €
Tarif d’un repas universitaire et/ou coût moyen d’un repas €

Coût du déplacement de votre lieu d’hébergement à votre université
€

20

€

€
Fournitures/matériels d’architecture €

Activités culturelles (musée…)

€

la vie est légèrement plus élevée qu’à Marseille, mais dans l’ensemble vous ferez des 
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